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Le lupin blanc .a été introduit depuis peu dans
ce pays, mlais on ie sait pas encore quel sera son
succès dans notre eliiat. En Italie, l'emploi en
a été presque général, depuis le temps de l'nt-
cieillie Romle, et il a été adopté en Allemagne
avec beaucoupl de succès. Cette plante, ou la
vesce, ou la moutarde, ou même le navet hâtif,

peuvent être produits et enfouis par li charrue,
entre les récoltes, et guise de fumier, lon seule-
ment sur îles coins de terre maigre, mais aussi sur
îles sols riches et eni pleine culture, particulière-
tmentt si l'o y joint les ingrédiens inorganiques
convenables. il y at longtenis que j'ai donné mes
raisons île croire qu'au moyen d'un tel systêire,
lia terre peut être tenue en très bot état, par la
culture des végétaux (pour le nnrelé) sans bétail,
ou ainimaux vivants, ni autre f'umier que le fumier

prohibé. Une suite d'expériences comparatives sur
les eigrais verts, sur leurs produits et leurs effets
respectifs, fournirait une ajoutée précieuse *à nos

cnasacsen agriculture.
2. Quant à la seconde classe, celle de plantes

produites sur des points rabotteux et incultes,
poir être coupées et transportées dans les champs
voisins, rien .11e promet davantage pour les mer-
ceaux de terre maigres, qu'un mélange de la
taniivie et de l'armoise. Ce sont des plantes
Vvivaces, qui n'ont puas besoin d'un sol riche, résis-
tent à toutes sortcs le temps, souiffrent peu le la
verline, et prodnisent une grande masse de feuil-
lige, qu'on dit être de 24 tonneaux par aere:
elles sont riches en potasse, enfoncent leurs racines
jusqu'à 2 et 4 pieds dans le sol, et se cultiveit
aisément : elles dureront dix ans sails exiger
alcuin sain, et se resètmeront ensuite d'elles-
mmnies, et l'on peut les couper deux fois par
inée. -Un arpent de ces plantes engraisseront

deuix arpens pour deux ans, ou entretienidront 4
arpens de mauvais sol ci bont état. Mais ecet
arpent, elles l'exigent pour elles-mêmes, ne crois-
sant pas sur le clinuimie, comme la spergule, entre
le temps île la récolte et celui tIes semailles.
Toute autre plante d'une prompte venue, qui
croit naturellement dans des endroits incultes,
peut être également propagée par la culture, et
nidlée pur les ingrédiens peu coûteux mentionnés
ci-dessus. Elles doivent être coupées lorsqu'elles
sont en ileur ; car c'est alors qu'elles donneront le
produit le plus massif et le plus riche, mais avant
que leur graine suit mure, pour qu'elles ne soient
pas .portées comme herbes iuisibles dans les
clamps cultivés. Si la terre porte moisson alors,
elles peuvent être mises cin tus pour former un
enigrais composé ot artificiel, et remplicer le tas
le fumier d'étable ; ou si la terre est nue, elles

peuvent y être enfouies tout de suite. Mais ce
sera <au cultivateur à voir ce qu'il lui conviendra
de faire.

3. La troisième classe, qui doit être coupée
pour fourrage, ou broutée, et dont les racines et
la recrue-scules servent comme cigrais, sera ré-
glée, coinne île raisonl, liai les circonstanens le
la ferie etla inature du bétail.

Les racines du foin ordinaire, pourront doner,
après une crue de deux à troi ans, 2 ou 3 ton-
neaux par arpent: la luzerne et le sainfoin, de la
crue de 5 A1 10 ans, 5 ou 6 par tonneaux. Le ra-
dis sauvage produit des racines fortes et pesantes,
mnis je ne saurais dire quel en peut être le poids
par arpent. Elles forment un engrais puissant et
productif.-.T Prideaurt.

TeRiiENTIINE xIODoitE.-ll o été fait récet-
ment une découverte chimique importante, sin
moyen de laquelle l'huile de térébenthine pent
être si coimiplètèmiîenit dégagée de su senteur par-
ticulière, que non seulement elle devient inodor
mnais qu'elle peut être imprégnée de quelque par-
f ,mn que l'on veut, sans que ses propriétés utiles
en soient le iinoindreient détériorées. Le savant
thiîmiste, le Dr. Serny, qui a analysé l'huile douce
île térébenthine, dit qu'en mitme temps que toutes
les propriétés utiles de cette huile sont préservées
intactes, toutes ses qualités délétères sont coin-
plèteiment détruites. Le docteur dit aussi que
giand la peinture est mêlée nae l'huile douce de
térébentline, elle devient inodore, et n'éiet plus
ces odeurs fortes, qui sont s 1 rîjudiciables à li
santé, et qu'enfin l'usage de l'huile douce de téré-
benthine est un préservatif certain contre la coli-
quedespeintres,ctqueparson eiploi, lepeinturage
de l'intérieur des maisons devient un procédé par-
faiteienct inoffensif.

L'HAî,iTiruDE DE. FU.aEit.-La salive sert i la
fin importante de mêler et tde préparer la nourri-
ture pour l'estomac: il ne faut doe pas la perdre
inutilement par un crachement fréquent. L'é-
trange habitude de fumer dtu tabac est pour cette
raison extrêmement pernicieuse, car elle affaiblit
les organes de la digestion, prive le corps de plu-
sieurs finicles utiles, et tend directemienît à l'anmai-
grir, particulièrement dans les jeuies p'rsonnes,
et dans celles dont les fibres sont sèches et mie-
nues. Cette habitude est d'autant plus doninia-
geable i ces -personnes, qu'elle produit en elles,
tion seulement le crachement <le la salive, mais
encore d'utures évacuations. Non seulement elle
vicie la digestion, elle a encore TetTet d'énerver
l'intellect'et les autres facultés de l'esprit.

UTILITé DE laOiTIE.--C'est un fait isingulier
que l'acier trempé dans le jus de l'ortie devient
flexible. Le.Dr. Thornton, qui a fait une étude
particulière des propriétés médicinales dle nos
plantes agrestes, dit:que la charpie trempée .dans
le jus de l'ortie et portée aux narines, arrête le
saignement de nez, quand tois les autres niédi-
caelons ie l'out ipu faire. Il ajoute que quatorze
ou quinze.grailes de la plante, réduites en poudre,
et prises:journellement, guériront l'enflure dli
cou connu sous le noi (le goitre, sans qu'il c'i
résulte la moindre altération de la constitution.
-Médical Times.


